
SERVICES PUBLICS
Déstabiliser les services publics 
n’a pas de sens. La population a 

besoin de prestations de qualité. Tout 
comme le canton a besoin d’entreprises 
dynamiques. Construire une opposition 

entre service public et économie 
privée est absurde. Il faut les deux. 

Et un esprit de coopération.

HÔPITAUX
Les attaques contre le 

CHUV et les hôpitaux régionaux 
m’exaspèrent. Quand se produit une 
tragédie comme à Crans-Montana, 

nous sommes bien content-e-s d’avoir 
des réserves de capacité dans les 

hôpitaux. En plus, le personnel 
soignant fait un travail remarquable 

dans des situations souvent 
difficiles.

PERSPECTIVES D’AVENIR 
ET INVESTISSEMENTS

Equilibrer les finances ne veut pas 
dire renoncer à investir. Par chance, 

les gouvernements précédents n’ont pas 
laissé une dette, mais une bonne marge  

de manœuvre. Il faut l’utiliser pour 
développer des projets stimulants. Mobilité, 

durabilité, sciences et techniques, 
intelligence artificielle, les domaines 

d’avenir ne manquent pas.

INITIATIVE DITE  
« DES 12 % »

Cette initiative veut principalement 
baisser de 12 % l’impôt sur la fortune. 

Elle creuserait encore le déficit en 
soulageant ceux qui n’en ont vraiment 

pas besoin. Elle aggraverait de 
260 millions la crise financière. Elle 

mérite un NON clair.

SYMÉTRIE DES 
EFFORTS

Depuis 12 ans, les dépenses de 
l’Etat de Vaud sont stables aux alentours 

de 17,5 % du PIB* cantonal. Il n’y a donc pas 
d’explosion des dépenses. En réalité, ce sont 

les baisses fiscales qui ont plombé la situation. 
Ces baisses ont creusé un trou de 550 millions par 

an. M. et Mme Tout-le-monde n’en ont cependant pas 
bénéficié, car les effets ont été concentrées avant 
tout sur les milieux très aisés. Les mêmes qui ont 

bénéficiés de la fausse application du fameux 
bouclier fiscal. Le canton ne se relèvera que 
si les efforts pour assainir les finances sont 

équilibrés.

*PIB canton = Produit intérieur brut du canton  
= total des richesses produites en 1 an  

dans le canton.

PRIMES D’ASSURANCE 
MALADIE

La hausse insupportable des primes 
maladies impacte non seulement 

le budget de l’Etat, mais surtout les 
ménages. C’est sur cette augmentation 
qu’il faut agir.  En revanche, couper les 

subsides, c’est augmenter la charge des 
plus modestes pour financer la baisse 

d’impôts des plus riches. C’est du 
Robin des bois à l’envers.

Lausanne, février 2026 

LETTRE AUX VAUDOISES  
ET AUX VAUDOIS 

Chères Vaudoises, chers Vaudois, 
 
Si je m’engage dans cette élection au Conseil d’Etat, c’est parce que la dégringolade  
de notre canton n’est plus acceptable. Le gouvernement vaudois est confronté à une 
série de crises qui le paralysent. Tout d’abord une crise institutionnelle, suivie par une 
crise financière, entraînant une crise de confiance, le tout aggravé par une absence  
de perspectives.

Si vous m’élisez, j’entends consacrer toute mon énergie à redresser la situation.  
Toutefois, je suis très conscient de la difficulté de la fonction. Je l’aborde donc avec 
courage et respect, en sachant que le chemin sera semé d’embûches. Le succès 
dépendra beaucoup du rétablissement d’une équipe gouvernementale privilégiant le 
dialogue et des mesures équilibrées.

Je suis convaincu que la clé pour permettre au canton de sortir des blocages 
consiste à remettre au premier plan l’intérêt général. Tout d’abord, il convient de 
rétablir le dialogue entre le gouvernement et les différentes composantes de la société.  
Il est temps de bâtir des ponts, plutôt que de cultiver les guerres de tranchée.

La recherche d’un juste équilibre permettra aussi de rétablir les finances. Déstabiliser les 
services publics ne présente aucun intérêt. De mon point de vue, nous aurons besoin de 
quelques recettes supplémentaires bien ciblées, couplées avec des économies centrées 
sur des gains d’efficacité.

Enfin, notre canton dispose de nombreux atouts. Des paysages extraordinaires, des 
campagnes et des villes où la qualité de vie est élevée, de bonnes infrastructures,  
des entreprises dynamiques, un système de formation solide, une population active, 
innovante et bien intégrée. Voilà nos points forts pour développer des projets ambitieux.

C’est dans cet esprit de service au bien commun et d’élan constructif que je m’efforcerai 
d’exercer la fonction de Conseiller d’Etat, si vous m’élisez le 8 mars prochain. Ensemble, 
nous pouvons relancer notre canton.

Je vous remercie d’avance de votre soutien et vous adresse mes très cordiales salutations.

 Roger Nordmann  

PS : Plus de 200 personnalités soutiennent déjà Roger Nordmann.  
nordmann2026.ch/soutiens 


